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,r1;CHÂ1 PETAIN

Mes chars amis

ÏÏCEY} le 9 AVRIL 1944.

ï $i|r w* i

J'ai attendu le printemps pour répondre a vos émouvant s
messages de l'hiver. La nature qui revit, la lumière qui de
nouveau nous est accordée, nous portent a l'espérance. Laisses-
la toucher vos coeurs sans en vouloir au destin nui a doou'

-- ô-

jusqu'ici notre attente. Ne regardez pas eu arrière. Jo vous

le dis en homme qui 'souffre-car le malheur de la Patrie n'est
pas moins douloureux de près que de loin - notre force .est
dan s un. espoir qui regarde vers l'avant.

Vous êtes prisonniers dans un camp. Bn France, ho le suis
dei mon devoir, Ma tache s'accorde a la votre. Elle n'est pas

- V . : 1 ■ s. " A/'" - " t • , . *

toujours comprise. Qu'importe ! J'ai l'ambition nt la fierté
de partager avec vous le titre de ceux qui m'ont écrit et qui
portent le beau nom "d'hommes de confiance".

Rien, mes chers amis, ni mensor-ge ni calomnies, ni dissi¬
dences, rien ne-peut dénouer les liens qu'une virile pati-noo
a créés entre nous.

Philippe PEïâîL
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fils en

s i m p 1 e a
resant "bien

Message que le Maréchal PM'AIN, Chef de 1'
médite. Ne
los fru.it s qu

captivité
mais- )

demande qu'on le
re.t irons--'-n tous

Et at , a a dr e s s é a
le lisons pas comme
'il contient. En

shaque mot, en leur donnant leur valeur, nous sentirons

un

I
combien oe Message est rempli d'affection, d compréhension, d<
d'espoir,d'a bnégation.

Laissons-nous guider. Portons, nos
s'annonce meilleur. Contrairement

% regards vers un avenir

sagesse

qui
oe que nous avons trop tendance

I ai : ne regardons pas en arriéré

Oui, nous avons quatre ans derrière nous, je le sais les ai
support ©s aut mit
cil unor t perdues
p ©n s , r: o s en f a nt s

que vous , mes chers camarades. Quatre années matéri-
; nos affaires interrompues, notre situation en sus-
grand is sans .nous, los cheveux de nos mamans blanchis

les veux de nos admirables épouses rou-*is de l-armeo. Que faire a cela?
Se iumentor ? A quoi cela servirait-il"? Nous ne trouvons aucune ré¬
ponse valable.

d'autr
ter ni.

volonté de Pieu pour certains,
c ause;

La captivité -est la
?. Quelles que soies:-1 les
;emir sans arrêt sur notre situation. Nous devons

les fruits, nous pencher sur .les maux qui
leur apport or q.-n r cm ode.

-n r' tirer ton
du.ite ou: nous sommes et

nous ne devons

Nous d.

*'destin pour
pas nous lamen-
au contraire
nous ont con-

evons faire
'peau neuve

Ce sort toujours les me
plume, je la: sais. Mais no

mes phrases banales qui reviennent sous ma
répétez-vous pas toujours les nu mes paroles

lorsqu'- je vous ps rie ? Convenons-en et admettons fr anchôment que t-ou-l-s les lamentations auxquelles nous nous livrons depuis quatre ans ne
nous ont rien apporté.

Nous sommes toujours derrière los barbelés. Pour vous
rades de Kdo, ne

toujours derrière los barbelés,
p rtoz-vous pas tous les matins aux champs

nie cama-

a l'usine
ou vous renouveler chaque jour les memes
.lors, mettons m action les sages paroles
pas. ''''|jjj||âjdB
qui

dites
: "N-

t r ©

pir •;

?- Vous
de notre Chef

en arrière". Laissons-nous toucher par la nature, la douce
nous dit d'espérer et de croire en un avenir meilleur.
Ne
tout e s

oui

I • gardez
lumier a

nous récrions plus sur notre- situation, la plus malheureuse en-

:ht qu a

la plus effroyable pour
l'amour, a la vie et non

et e s nomm es j eu n e s
a la réclusion ni

hommes jeunes et sains qui n'as-
a la solitude.

, disons-nous., le bien,
j'ose m'exprimer ainsi, la vie prisonnière. A
le sourire sur nos levres lassées, a seule fin

qui n
t
est que passagèreAcceptons cette situation

Voyons du bon. cote, si * '
seule fin de conserver
de venir en aide a nos camarades.qui souffrent de oet état d'exil, sur¬tout lorsqu'ils reçoivent des nouvelles plus ou moins alarmant»s,

Restons dignes de ce titre si noble et si beau, celui de français.
Montrons a ceux qui nous détiennent que la captivité n'a pas amoindri
nos qualités et que nous serons
vol r-souos que par le passé.

aussi forts, aussi nabi. s, aussi che-
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Un Français ne pmt être diminué. Un Français s'efforce a cimqu
sscondo de porter toujours plus haut le noble et splendi-de. drapeau au:
couleurs si .fraîches et si éclatantes que .nos porcs ont gagnées et ma¬
gnificat, ment défendues sur les terres de France, d'Europe.*, du Monde.

Soyons clignes de nos -aînés, -t la où nous sommes, donnons a ceux
qui nous observent la plus belle leçon d ' sntr'aide, de solidarité, ce
camaraderie, qualités, qui ont toujours fait de la France le pays admi¬
ré de l'univers.

Regardons vers l'ayant; la France de demain. Un Franco meutrie
et blessée dont nous aurons le sublime devoir de panser et de-guérir
les plaies, une France qui nous demandera de lui redonner la place lu
revenant dans un monde délivré de la guerre.

C'est,;: cette noble et magnifique tache que: notre s eu 1 chef, le
Maréchal PE'TAIN, nous 'convie. J'ai dit notre seul- Chef pour éviter
toute ambiguïté. Celui qui a fait le don de sa personne a la France»
Celui qui depuis 4 ans lutte pour que vive la France, le "grand homme
seul", comme- l'a surnommé René Benjamin, est seul contre tous ceux qu
s'acharnent sur une France respirant avec peine.

Seul devant des difficultés qui chaque jour se font plus dures e
plus urgentcs.

Seul devant des politiciens ne cherchant que leur intérêt et leu
gloriole, qui pensent "j " au lieu de penser HFranco".

Seul devant une population que tourmentent la faim, la miserg et
'1 ' angoi s se .

Seul, mais complotons nt seul, plus que nous-mêmes, le- Maréchal
nous donne l'exemple; de la pati nce, de la sagesse et du 'devoir.

Cette phrase : '"Je voue; le. dis on homme qui souffre", ne comport
-t-cllo pas un enseignement ? Si. Car, si nous avons souffyrt et so
f'îrcns encore, de 1 ' -51oignement dos et ras ohfrs , do la^ patrie f le Mar
chai souffre. Ses souffrances ne sont pas comme les nôtres, m;is cor
tainc-ment plus dures, plus amer es que celles que nous éprouvons depui
4 an s.

Il souffre pour 40 millions do Français.
Il souffre de voir sa patrie occupée, saignée et meurtrie par la

guerre.
Il souffre dans son ame de chef qui veut tout, et ne peut rien.
Cette autre phrase "Comme vous, je suis prisonnier de mon devoii

ne demande à mon avis,aucune explication. Nous devons la comprendre
et lui donner toute sa- valeur» ,

Mes chers camarades, lisez attentivement ce Message. Renouvelons
est acte de foi et d'espérance que nous avions formulé il y a quatre
ans quand le Maréchal avait été investi légalomont des pouvoirs; de Ci.
de l'Etat.

Suivons le Chef que la Providence nous a donné.
Suivons lé magnifique soldat de Verdun et de la Marna.
Suivons sans arriéré-pensée, et sans réticence celui qui incarne

la France, qui est ot restera le symboie de l'unité française.
Pour ce-la je vous donne la consigne : P EN S EE ET a ( S- IR FKaN C a IB .

André KAELIN .
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I'~ Lji' HARBCI1AL JUGE* T.-A DlSblDhNCB ET LE TKRhORIGKE (îAsuago du 25/4)
I) rc crimes Odieux . . .

français, notre pays traverse des jours qui compteront parmi 1 s plu
douloureux qu'il'ait connus. Exploités par des propagandes étranger m.s,
un trop grand nombre de ses enfants s" sont livrés aux maîtres, sans
scrupules qui. font régner chez nous un climat avant-coureur des pires
des or de? s : dos crimes odieux qui n ' épn rgnont ni les f ernm os ni les 'niante
disoient des campagnes, des villes et meme des provinces hier paisiblus
:.t laborieuses.

.la menace do guerre civilç . » . <mena cf.

"U
:mploi o

gouvernement
Mais il est

de contre cette menace de guerre civile qui
guerre étrangère a épargné jusqu'ici» Ceux
ofifte voie
ration est le
tés de céder.

la charge de faire cesser cette si.tnation et s'y
de mon. devoir de vous mettre ' personnellement un g-a:

détruirait tout eu que la
oui poussent la france dans

invoquent leur intention do la libérer. Cette prot-endue libé-
plus trompeur dos mirages auxquels vous pourriez être ten-
C ' est le même égarement, qux poussa naguère dos Français à

patrie-renier leur parole et leur serment pour sacrifier a un faux idéal
tique dont nous voyons aujourd'hui lf s fruits on Afrique du Nord.
le Bo-Lolievi s me en Afr ique du Hord .

le Bolchcvisme qui s'est servi
borro française nous assiston

d'eux |es écarts a présent et
au spectacle de tribunaux illégaux

sur un;,

condam¬
ant a mort des Français coupables d'avoir obéi a mes ordres
tous lo }>?.vl lion du patriotisme

La Dissidence a prépare 'la-b* s ■ lies voies au commun Je tes 11 mdisci-
l'iine engendre chez nous le terrorisme, l'un et l'autre sont deux aspect,
du même fléau. Ils se couvrent du pavillon du patriotisme, main le vrai
patriotisme ne saurait s'exprimer que par Une fidélité totale. On ne
compose ni avec son devoir ni avec sa parole.
Les consignées du désordre,

Ceux qui de loin voué lancent des consiyur s de désordre
vent pas aux risques qu'il vous font courir» Ils voudraient
.a Franco dans une nouvelle aventure dent l'issue

'c t, er r i b 1 c s représailles . . .

ni au rai t

ne part ici-
tn train ér
e b.r.e -dout eu

Français, quiconque parmi vous, fonctionnaires, militaires ou simpl-
xeito,vcns , participe au groupe- de résistance, compromet l'avenir du pays.
11 est de votre intérêt de garder une attitude correcte ut loyale envers
lus troupes d'occupation. N- commettez pas d'actes susceptibles d'atti¬
ré r sur vous et sur la population -de terribles représailles, vous préci¬
piteriez la patrie dans les pires malheurs, vous la priveriez de- l'asaiu
tan un. d'une partie de ses enfants dont elle aura grand bu coin pour les
tac né

T,

us imra onses que cornpo r t r a la Paix»
routes du déshonneur et de la trahir on

Jeunes gens eu
1a désobéissance n e

tous
des un
raient

brûlez du désir
«ont pis dos

de Servir
vo i x fr -miyaises.

les voix qui vous proche-
Paysans , ou--, riers , vou.

, mes soldat s d'hier, vous résisterez à ceux dont lus conseils perfi-
vous manant sur les routes du 'déshonneur et du la trahison livre-
la patrie a un désastre que tour- mes efforts ont voulu éviter.
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0 r,are , t ravai I, union ...

Parent a . qui n'avez par,' toujours montré a vos enfants leur véritable
devoir, soqpnd&z mes • efforts '"-t oous du gouverne-ment , l'ordre, lo tra¬
vail, l'union . sont les conditions nécessaires do notre relèvement , • que
1 ' anarchie compromettrait irrémédiablement„
Quand le menace du BoIcNcyj.sme aura pris fj.ru , . ,

Quand la tragédie, aotu .lie aura pris fin et qu- grâce à la défense
du Continent par 1'Alleraagno et aux efforts de l'Europe, not-'o civili¬
sation s-u'a définitivement a "l'abri du dangur que fait peser sur s I le
I bolchaviso e, l'heure viendra où la franco retrouvera ot affirmera' sa
place. Cette -place sera fonction -de: la discipline qu'elle aura montrée
dans l'épreuve et de l'ordre qu'.c lie jiura su maintenir chez elle.
l'Occident attend beaucoup d'une Franco unie . ...

Français! ... la limier a de notre" civilisation chrét ienne éclaire cha¬
cun de vos foyers , ceux qui tentent d ' • n af :: ai'b ]E. r 1 ' éclat, ' oubli ont qu '
alla If ur manque rait a •.ux'-raernes si elle venait n s'' éteindre. Vous en
avez la garde avec moi. T. ' Euro'pi n'au irait que faire d'un 'France divi¬
sée, oublieuse de ses traditions et de ses vertus, tandis' que l'Occident
ttond le'- ucuup d.'are France unie ' et • f idole , groupée autour de son'chef
1 .vit:*nue et de son drapeau.

II - LE^FOpS B|_LA ÇEMRE
LEO BQKBAIlFE&IËIIf S „ - Depuis la mi-avril, les Alliés mon ont une grande of-
.iensive aérienne au dessus du territoire français. La plupart des gran¬
des villes françaises ont été éprouvées. La bail lieu g parisienne a- été
atteint e dans les nuit s du 9 au 10 avril, 18 au 19, 21 au 22 , 26 au 27.
Paris .morne a été/ touché. Au total plus de. 100.0 morts. Lo bombardement
do flquen et de ôn 'banlieue a été particulier ement terrible, puis que la
cathédrale et le Palais de Justice ont été démolis en partie. A Lille,
il y a eu .plus de • 500 morts , _330 dans le Cambrésis, ISO a Toulon, et c' .

UME ZONE REcERVEE A LA. FRONTIERE LES A_LPES.- Il est int erdit aux .person¬
nes non do an ciliées de circuler ' au .de-la d'une ligne suivant la frontière
italienne de Monaco au Lac Léman (18 Avril) Par contre, le sauf nondu!t
est abrogé pour entrer et circuler en ilauto Savoie (5 mai):
Eli PREVISION L'UN PFBAËOU MENT . -
—

;

Diverses mesures sont prises par le gouve moment français :
19 avril .* Ur Comité de Coordination do Solidarité Nationale dans choqua

déport emont1.
En prévision 'd ' événements de guerre, les préfets devront constituer

immédiatement un Comité comprenant, des représentants des - s orvie es publics
(police., pompiers, • défense passive) ainsi que du. Secours îjational, ce
comité conjuguera- les efforts, évitera les doubles emplois , lo gaspilla¬
ge et prévoira tout r s éventualités.
2 8 Avril : Ls_ devoir des fonctionnaires.

D ' après le. "Petit Parisien", le Gouvernement vient
mesures suivant çp dans le cas où le territoire français
atre d'opérations- :

1/- Ifs fonctionnaires r< stent a' leur poste ;
2/_ La convention d'armistice du 22 juin 1940 doit

r aspect ce,
3/-\ L-s préfet s sont imr stis de toute 1'autorité gouvernementale

•au cas ou les communications s iraient coupées.

do prend rc. les
dev i 3ndra it t, h 6 -

91 r e ab r. 0 lune n t
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■ 4/- si les -autorités' militaires allemandes se- substituent a 1 ' au¬torité civile française, l'armistice sera néanmoins respecte.
5/- en cas d'installation des forces- d'invasion, les'autorités

françaises devront s'opposer s toute participation française au com¬bat, et r'entretmir avec le commandant des forces d'invasion que lesrcbâtions indispensables pour assurer la protection des intérêts fran¬
çais locaux.

MJPN ZOM E KO IU). -
.Dos qu'ils eurent connaissance du bombardement do Paris le 19/4,le Maréchal et le Président Laval s'adressèrent par radio aux Branlai:Le Maréchal déclara notamment le 21 avril :
"je - !> Hf"mor ciut

m'attacherai a préserver 1 s oui tien que no a éprouvés n'enta-
amaj.s, c'est 1 ' an e de la France qui, dans le plus atroce déchi¬

rement , continue, en pleurant tant de ruines et tant de morts. a croi¬
ent la Provid onc e es t a e sp ér er en 1 ' avon ir. "

L'. 2 6 avril, le Maréchal assista à Notre Pâme
la mémoire des victimes des récentsore organisée

; la cerémonie £un r

bo mb a r d e n t ont e. Ci
tait la première fois qu'il venait a Paris depuis 1 ' Armisti ce. I-X Jtit
reçu par 1 es autorit es départ emental.es et munici pal*.s, M. Pierre Lav-alet le Cardinal Suhard. Apr es la. cérémonie, il déjeuna a i'Iîot-l de
Vil le. 'L'apres midi, il prit la parole devant les autorités parisien¬
nes et le Conseil Dé'pa rt amen t al'. A la ports de l'Ilot,! do Ville il
adressa quelques mots' à la foule. Apres une visite aux blessés et un
br-f séjour a son domicile particulier, le. Maréchal est reparti pourMc-lùn et Vichy ou il était de r retour le 27 avril.

Onze jours, .plus-' tard lé 8 mai, le. Maréchal rc venait en zone nord
et s ' installai t dans un châle ou d'Ile-do-Franco.. Il annonçait son in¬tention de rendre? visite aux villes sinistrées; la premier g a eu lieu
a Rouen le 14 mai.

III AUTOUR DU PREMIER MAI.

Le 1er Mai a fourni au gouvernement ±
te de rénovation sociale.
18 Avril - L'application de la Charte.

1 * occasion d'à-f ii rmor sa volon*

Un communiqué du Ministère du Travail fait savoir qu ' auvnombre .des Comités sociaux pro fossi onnols définitifs s'oie
31 mars,
v e- â 13 o

le- nombre-,des comités sociaux pr<
dont 143 locaux, 43 régionaux < t 8 nationaux'.
-•3 avril L' s int ont ions du Min istr c.

Le Ministre du Travail déclare dans un communique officiel :
"En s ' efforçant de faire? de la Charte une réalité do plus an plus

"vivante, le- g ouvern.em.eiit entend témoigner toute sa sollicitude aux
" t r av àilleu r s' su r
"• tinéeè du pays

l'activité desquels reposent en grande partie les dos-

"pl
'•Un climat do paix sociale est indispensable pour la réussite com¬

pte de cette politique inspirée de considerations humaines
■s employeurs doivent faire l'impossible pour adoucir la condition

'
m à t orie lie d -, s ouv r ior s qu 'ils o poupont.

"Le leur cote, les travailleurs so doivent de travailler dans le
"calme-. La grave est interdite."
2j avril - Le 1er Moi sera chôme. t payé. L- p -sonnai a es entreprises
qui n'interrompront po o le travail touchera

. un salaire double.
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1:r lai : le Maréchal déclare .».

A Vichy, lo .Maréchal a reçu des • représ entants des cheminots. Il
loitr a rappelé les promesses des Messages de 1941 (Commentry et St
Etienne) et celles de la Charte :

"J'ai fixé les "buts à atteindre, supprimer là condition proléta¬
rienne, mettre le capital au .service du travail.

"Ces buts montrent que la Charte n'est pas un document figér un
point d'arrêt, mais au contraire un point de départ;

"Elle constitue une premiers étape. Il faut .d'abord la faire en¬
trer dans la réalité'".

IV- AU JOUIT L;E JOUR ....

16 avril : M. Xavier Valiât, député do l'Ardèche, est nommé Vicc-Prési-
o. t;nt de la I7egion™™Français e. des Combattants.
2f Avril:Le Maréchal a 66 ans. Il est acclamé a l'occasion o.e la r-élè¬
ve" a s .lët garde a 'Vichy,.
26 avril : Des sanctions contre 1rs départements récalcitrants.

M. François Chasseigne, secrétaire eu Ravitaillement, décidé- que
les départements qui refusent de livrer le contigait dé denrée s imposé'.:
pour le ravitaillement français, ne pourront distribuer a.leurs habitue
que 30/é dos rations pr évues .

4 Mai : M. R0bort Moroau est nomme définitivement commissaire général
aux P.G. rapatriés.

0=0=0 =0= 0= 0=0 = 0=0=0=0=0 = 0=0 =0 =0 =0 =0 =0 =:. =0 =0=0 = 0=0 = 0=0 =0=0 =.0=0 =0=0=0 =0 =

LAS PRECURSEURS DE LA REVOLUTION NATIONALE

Eugene BUSET

I * ~ E A VI E,
No a- Troyos en 1810 et .'mort prématurément n l'âge de 32 ans, ' Eugè¬

ne BURET publia m 1840 un ouvrage volumineux : "De la insère des clas¬
ses la bôr ieu.ses on France et en Angleterre". Il tirait de son en que te
les hast s d'une doctrine familiale, sociale et nationale qui, cent ans
plus tard, devait trouver son' expression dans le programme do la Révolu
t ion Nationale du Maréchal Pétnin.

II •- BURET, ENNEMI DU LIBERALISME.
Comme tous les hommes clairvoyants de son siècle, Buret a fait une

critique .impitoyable de l'économie libérale importée d'Angleterre. Il
dénonce'la misere ouvriers, les bas salaires, le chômage,le travail ex¬
cessif et épuisant. * Il reproche aux théoriciens du libéralisme de x c no
cer a tout effort pour réaliser la justice sociale. Il refuse netterrion
d'assimiler le travail d'un homme a une m afchan dise dont la valeur dirai
nue sans cesso afin de réduire les prix de' revient. La cli sse ouvrière
a droit au bonheur. Son travail^ base matérielle et mox.alo.de ce bon¬
heur , ne peut en aucune maniéré etro soumis aux fluctuations des cours,
ot dp marché financier.

Buret n'était pe s le premier a dénoncer ces abus. Avant lui,
Sismondo do Sismondi avait voulu lier les ouvriers aux patrons par des
obligations légales et rendre les chefs de manufactures responsables
du papérisrae qu'ils provoquent. Mais il n'avait indiqué aucun moyen
de réaliser cet idéal.
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Saint
_ S il do n a ' é t a i t attaqu0 h 1 ' h6r éd it.é d a 1a p r0 .priéto oapit a-

liste. Il voulait des chefs désignés par liara propr-s mérites. Mais
sa séparation du capital et de la direction était vraiment utopique.

Quant s l'école de Poiir 1er, cil 3 ne voyait au malaise social qu'
ur rémede, 1 ' asso cia tion, grâce à quoi le travail deviendrait un»; par¬
tie de plaisir . Restait à préparer les moyens de réaliser cette asso- •
0X3 tlÛ Î1 .

Sur et a fait une critique do ces systèmes de réforma sociale. Il
en a souligne le; s imperfections et les lacunes. Néanmoins -} il s'en est
inspir 6. Voici 1 ' c s s en t i e 1 d e, s e ; s p ro pras sblutions.

III.- L£S ijs| PB L' ASSOCIa'1'IQH .

Puret veut avant tout ressouder capital et travail qui se sont dis
sqclés pour le plus grand malheur des travailleurs. Il faut réintégrer
pïogresjsivom ont paysans et ouvriers dans la propriété de le t erre et 'd»
.1! entre-prise.

l/- I' appropriation du se 1 pa r I c. s pa ys an s . La féodalité du Moyen-
âge a réservé le "sol français"a une petite minorité de privilégiés. La
Révolution a rendu la t erre aux paysans qui sont ainsi propriéb air :.s
de leur instrument dev travail . ÏTénamoihs, un partie du sel est encore .

exploitée par le système du fermage qui sépare capitel ot travail. Dure
pron-:- une réforme de l'Héritage et lv développement du orudit réel
(accorde sur gages solides) afin de généraliser le type du cultivateur-
fuploitant.

2/~ 1 ' â ppropr i ati on d e 1 ' oui i 1 lajge. pa r 1 es ouvrirr s « Si la Révolu¬
tion a été un bi'-nifait pour les pc ysans, par contre elle a été funeste
eux ouvriers en brisant le cadre corporatif pour le plus- grand «profit
des patrons devenus; omnipotents. La nouvelle industrie, vore.ee et impa
tient e, a conduit uniquement à la conquête- des richesses, a leur conan
t rat ion entre les mains d'une nouvelle féodalité. Lo système économi-^
que.- du XIXeme si oc le , c'est le Moyen âge de IV Indus tri c. L'ouvrier ache¬
va du pc rdre toute propriété. Il est réduit a l'état de salarié, revoi
té et aigri.

Gomment sertir de la ?
a) encons'-rtant les artisans qui, exerçant les professions les

plus utiles et lus plus délicatos,ont résisté a la dépossession.
b) en associant les ouvriers au capital industriel. Avoet les

économies réalisées sur dos salaires acorus, les ouvriers aolietv-ront un:-
petite part du capital productif. Ils a coderont ainsi a la propriété du
capital industriel. Ce sera la base de la solidarité économique. Cette
acquisition sera favorisée par la re10 rm c de l'héritago. Par exemple,
quand un manufacturier mourra, le 5cmo do son bien sera vendu a- ses
ouvriers les plus aisés.
IV,- LES GRANDES RDIORMES EK'V 15AG-SES PAR BUIlET.

.1) le Code du travail. Son but est do concilier lo droit do pro¬
priété avec le droit a la vie de tous les individus. La loi do it inter¬
venir chaque fois que le capital s'-ngage- dans une industrie (par exem¬
ple peur obliger las'usines a s'installer a la oampagn--: ), Lo capital
doit supporter les charges résultant do l'incertitude- dos travaux indus¬
triels et de l'insuffisance dos salaires. En d1 aùt r es termes., il doit
faire face au chômage et aux services sociaux. En outre, sera établi un
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impot progressif et proportionnel sur le revenu, les assurances seront
obligatoires, ce qui permettra d'abaisser le taux des primes.Pour re¬
poser 1rs corps et eduquer les esprits, les machines s'arrêteront au
moins un jour par semaine.-.

2) La réorganisation des professions. Burot veut fournir a tous les
citoyens les moyens de vivre et d'ôlnv7~r une famille par le travail.
Pour cela, il faut admettre la nécesr-ité d'une réglementation, édictée
par le gouvernement. Donc ce gouvernement représentera toutes lus pro¬fessions. la profession sera fortement organisée en métiers.

a) A l'échelon local, la f am i 11 e pr 0 f o s s i 0 nn s I. .1 o , d i r ig é u par
un Conseil du Famille-, élu par les maîtres et les ouvriers. Ce conseil
sanctionne les contrats d'engagement, arbitré les litiges profession¬
nels, fixe le taux d's salaires, assure la protection des travailleurs
(bienfaisance, secours mutuel,etc).Créant un lien moral entre patrons
et ouvriers, il est l'expression de la communauté do métier.

k) A l'échelon cantonal, un c ons oi 1 int cr pro f es slonn ol do 6
a 12 syndics,élus par tous les conseils de famille du cantorT.ïl juge
les conflits professionnels, tient un état exact des établissements
industriels et agricoles, met on contact direct product vrs ut consom¬
mateurs pour l'échange des marchandises et poursuit tous les excès de
concurrence, manoeuvres déloyales, etc.

c) A 1'échelon'départemental :

- le deput é départemental, élu par tous les syndics de cantons,
- le Bur--.au de l'Agriculture et de l'industrie, organe de liaison

entre les conseils cantonaux et le gouvornement, avec dos attributions
statistiques pour fixer les productions ut les prix.

d) A l'échelon national, le Conseil supérieur de la Production
réunion des députés département aux, fixe: Ip"statistique do l'Economie
nationale-et ,par un Comité,dirigé le commerce extérieur,repoussanttous les produits étrangers de mauvaise qualité ou vendus a perte.

3) L'organisation du Marché national. Toute la législation indus -
trielle et sociale doit avoir pour but exclusif lp bien de la nation.Buret condamne donc le libre échange qui profite a quelques traficants
mais ruine le peuple. Il vrut équilibrer consommation et production
dans le cadre d'une 'économie purement nationale. Tout homme doit être
consommateur pour stabiliser et assurer le marché.C'est un signe de
pauvfété que de travailler pour l'exportation et la consommation utrangare «,

4) La religion et le progrès. Enfin, Buret asseoit toutes ses ré¬
formes sur une remise en honneur de la religion. Les tares de 16 So- »
ciétc^ dit-il, sont imputables a tous les hommes. L'esclavage n'est de¬
venu un crime que lorsque le Christianisme en eut montré l'immoralité,
et l'injustice. De meme, la misère du siècle devient un crime à partir
du moment ou, ses causes étant connues, on ne travaille pas a les com¬
battre. La religion seule permettra a l'homme de vaincre cet état de
miser S'» Les^ principes de justice et de vérité du Christianisme doivent
s'employer a vaincre la misère. La Charité, intelligente et active,
brisera notre égoiâme et rétablira enfin l'harmonie entre les inté¬
rêts do l'individu et ceux de la communauté.

"S

CONCLUSION »- Certes quelques unes des idées de Burot ont vieil¬
li, dépassées par l'évolution économique. C'est moins la peuvreté que
le chômage qui est maintenant l'ennemi de la classe ouvriere. Mais en
ne peut que rendre hommage a la lucidité de ce véritable précurseur.
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Une grande cour
pavée de pierres
formée aux quatre ootes
par des rangé-s do barbelés
enchevêtrés et emmenés.
Un ciel gris,A
toujours le memo,
éclairé' par le soleil,
ou assombri par la pluie.
Les jours qui passent,
l'un après l'autre, identiques,
les semaines, les mois, les années,
le jeunesse, la vie.
Circuit formé et aspirations infinies.
Subir ou accepter ?
Réagir, ou bien distiller son ennui ?
Plus de projots>plus do calculs,
plus de futur,
que le présent,
happé par le passé qui m'en délivre.
Plus de désirs, plus de goûts, plus d'enthousiasme,
car tout meurt on naissant.

Jît pourtant!
Les espérances n'ont pas manqué, -
Los espoirs a la petite semaine,qui nous ont si amèrement lassés.
Maintenant on n'espere plus, on ne comprend plus rien.
On no voit plus rien.
On vit.

Il n'y a que ce présent qu'il nous appartient de. ne pas gaspiller.
Instant qui doit endiguer nos ardeurs profondes,
ot cette vie intense qui voudrait déborder,.
Vivre au jour le jour.
Se préparer au lendemain, sans savoir ce qu'il sera., î
of libérer soi-même de Soi-même.
Avoir un esprit pur et libre,
Un coeur propre et solide.
Rien ne noua empoche de mettra les fondements..
Ils seront plus robustes et plus forts,
parce que plus profondément creusés dans le roc.
Fondements, travail sourd et obscur,
travail par le dedans,où rien ne transparaît encore au dehors.
Tout ost prêt, et pnAne voit rien encore,
mais l'édifice peut othe mis on place,
quand l'Architecte divin le voudra !

Jac qug s Eynard M1RLlh.
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DEMAGOGIE - la démagogie serait un art -"l'art de conduira le peuple"-
si ce dernier n'exigeait pour se laisser conduire les promesses les
plus extravagantes, et les flatteries les plus lassos. Aussi n'est-el¬
le qu'un injure du langage courant.

Tous les régimes ont leurs démagogues. Neeker qui promettait
l'opulence.aux Français en les endettant sans qu'ils le sussent,était
aussi démagogue que Marat conviant la foule parisienne a des orgies
de sang pour, sauver la Patrie en danger pu que M.Andro Tardiou, van¬
tant la, prospérité française au moment où tout commençait de crouler.
C'est aux régimes républicains et libéraux que la détoagogio est le
plus funeste» Elle tue chez l'électeur le sens critique et la notion
du devoir.^Elle développe cet état de béatitude aveugle qui convient
péut-etre; a 1'Autruche du Cap, mais certainement pas au citoyen do
Lorraine ou de Normandie.

DEMOCRATIE -On dit bien des stupidités de la Démocratie, soit qu'on la
révéré comme une idole, soit qu'on la piétiné avec une fureur d'icono¬
claste. Telle que nous l'ont transmise les Grecs, c'est le régime où
le Peuple commando. Ce pui est assez vague et indéfini. Tous les états
du monde qui^n'ont pas a leur tête un monarque absolu ot do droit di¬
vin peuvent a la lettre passer pour des démocraties. Y compris les
pays dits do dictature, puisque leurs chefs plébiscités par le ptuple
n'agissent et ne gouvernent qu'en son nom.

Mais qu'ont end-on par Peuple? et comment ce Peuple multiple
ot confus peut-il se gouverner lui-meme ?

Le "Peuple" fst-ce la totalité des adultes, hommes et femmes,
comme aux Etats-Unis ou en Allemagne ? ou bien exclue-t-il comme en
Franco le beau sexe et les militaires ? ou bien encore so limite-t-il,
comme on Russie, aux seuls individus de la classé prolétarienne ? ou
au contraire, rejette-t-il les pauvres au profit dos riches comme en
Angleterre au sieele dernier et en Belgique jusqu'à la Grande Guerre?

x Chez nous, le sens du mot "Peuple" n'a cessé de se rétrécir.
Au XVIIIente siecle encore on 1* entendait,a la manière des•Romains,com¬
me l'ensemble de la population considérée au point do vue politique.
Aujourd'hui encofq, c'est la définition du "Volk" allemand» Michelet,
l'un des premiers, a limite le Peuple à la coalition do la Bastille :
bourgeois, ouvriers, paysans, unis contre la Noblesse. Depuis 1848,
les bourgeois se sont retirés du"Peuple" que trop de leurs historiens
ont présenté sous des aspects effrayants. Populace, vile multitude,au¬
tant d'injures gratuites! L'aboutissement, ce fut le"front populaire"
de 1956 qui se flattait d'etre anti-bourgeois et partait en guerre con¬
tre la nouvelle féodalité des "Deux cent familles".

A ces diverses façons de concevoir le "Peuple" correspondent
évidemment des types différents de "Démocraties',' C'ast ainsi que nous
voyons aujourd'hui les lords anglais combattre pour la Démocratie en
compagnie des milliardaires de V55L1 Street, des mineurs du Pays de Gal¬
les, du royaliste M. de Gaulle, des communistes de Russie et du Négus
en personne. Qui dono incarne la véritable Démocratie ?
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Lo désaccord est aussi profond sur la structure du gouvernement
démocratique. Pour noue, françai s , un régime "etart 'démocratique "a" ia
condition d'assurer des libertés msxima et des inégalités'sociales
minime.• Pour les Américains, il doit assurer a chacun des possibili¬
tés d'enrichissement indéfinies, ht la Démocratie russe cet la dic¬
tature du parti communiste, soumise de temps à autre a des plébisci¬
tas a sens unique.

N Nos partis politiques, surtout ceux de droite, usaient a tortet a travers de 1 ' étiquette démocratique. On se- souvient peut-ôtre
encore du cette U « R ■ D. (Union Républicaine domooratiqu»- ) aux destins

• de laquelle présidait M. Louis Marin, et qui comptait dans uns rangs
sans cesse diminués des royal,ist i.s fraichement ralliés ainsi que les
représentants les plus éminents du grand capitalisme, comme M» do
7/ondel. L ' Allianc e Deaoor et ique r oun i ssait en d es b ; in qu et s p é riod i que sMM. PIandin, Reynaud, ïardieu et bien d'autres champions de lr souve¬
raineté du Peupla. Tandis qu'au Sénat, la G-aa o h e D émocr a t i qu c groupait
les barbes vénérables des radicaux et de-s socialistes "sous" la houlet¬
te de M. Bienvenu-Martin, n la Chambre, vers 1926, elle rattachait
ru richissime.M. Bokanowski une douzaine de députes de droite » Et l'on
voyait se réclamer de In Démocratie aussi bjen 1'anticléricale "Dépê¬
che de Toulouse" ( Journal do la Démocratie) que M. Chajgpetier do Ri baset son quarteron de D omo o r .'tes po pu 1 a i r e s , t ou q ou r s prêts a accrocher
a la majorité du moment leur remorque immatriculée au Vatican.

On comprend le ..discrédit d'un mot, devenu un trop commode pas-
oc partout, apte a forcer les serrures électorales ot la bonne foi do
citoyens mal informes. Assisterons-nous à la réhabilitation do la Dé¬
mocratie ? Ce n'est pas impossible. Il y faudra du temps et certains
changements. On ne veut plus de Démocratie trompe-1 ' o cil ou slogan
dé mystique fumeuse. Il n'y aura de Démocratie possible que le jour
ou tous les citoyens seront conscients et tous les gouvernants dê'oin-.
téréssos. Çe n'est probablmuent pas pour demain.
DEPUTE - Ceux qui ont la constance de suivre ces quelques définitions
élémentaires de notre vie politique m* accuseront sans doute d'abuser
des etymologies. Je m'en excuse une bôhne fois, mais .jè ne saurais
trouver meilleure excuse, a nia manie que le mot meme de député. Son his¬
toire est un raccourci de la dégénérescence de nos moeurs parlomoitaires,,

Un députe est "un représentant de 1 'autorité",chargé do missi¬
ons plus ou moins importantes et durables. Los Rois eurent des "dépu¬tés" dans le sxprovinoes. lorsque le Peuple -ce Peuple plus ou moins
mythique dont nous avons parlé à l'article precéd ent-dei?ln.t le souve¬
rain,le députe fut naturellement son représentant avec l'autorité de
coercition contre Ivs forces rebellés. C st en ce sens que les dépu¬tés aux Etats Généraux briseront au nom de ceux qui les avaient Glus
l'absolutisme royal et la puissance dos 'privilégiég. Do môme les dépu¬
tés a la Convention n'hésitèrent pas a se fa ira des dictateurs pourimposer la République et rétablir l'ordre dans une. Franc;: qui roulait
précipitamment à l'anarchie. Mais, dos le Directoire et surtout la
Restaurât ion,prévalut une autre concfption du rôle des députés.

Aux termes des diverses constitutions qui se sont succédées de¬
puis la chute do ïfapoléon, les députés' avaient pour mission d'approu¬
ver les lois proposées par les ministres et de voter l.e budget. Tousleurs efforts tendirent non^pas é gouverner,mais à contrôler les gou-
vornants. C'est 1 ' essence menu du système parlementaire. Los ministre
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et do voter le budget. Tous leurs efforts tendirent non pa s a gouver¬
ner, mais a control r lc-s gouvernants. C'est l'essence mémo du système
parlementaire. Los ministres sont responsables devant les Chambres
qui les obligent a se retirer en leur refusant la confiance. Inverse¬
ment aucun ministre ne peut entrer on fonctions s'il n'a pas obtenu
un vote do confiance. Cette omnipotence des députés serait un moindre
®1 a la condition que ces derniers aient un-s conscience aiguë des in¬
térêts du pays. Hélas î les 70 ans de 3ame République nous ont mon¬
tré la rapide déchéance des "représentants du peuple".

Les députés sont devenus les commis-voyageurs de 1-. urs électeurs,
plus exactement les factotum de certains groupes d1 aieet ours influent s :
gros propriétaires , banquiers, industriels, comités, syndicats, ou mé¬
mo bistrots et tenanciers de maisons closes. Ce n'est point par sadis¬
me ou par pure vénalité -rendons-leur cette justice - mais par néces¬
sité électorale. On sait que les élections"se font" par des "combines"
plus ou moins reluisantes. Il y faut de l'argent, des intrigues et des
machines a persuader 1'électeur (affiches, journaux locaux, mots d'or¬
dre do pe rti , etc). Des lors , il devenait inutile pour un candidat
député ou un député en mal de réélection de défendre l'intérêt de tous,
las citoyens de sa circonscription ou seulement de ceux qui l'avaient
élu. Il devait penser avant tout : parti - comité - bailleur de fonds-
électeur influent. L'ignorance et la veulerie d'un trop grand nombre
de citoyens achevèrent de corrompre le système. Los chansonniers et
les caricaturistes eurent la partie belle. Le deguté devint la tote de
Turc dos Parisiens. Au 6 février, il faillit en -être la victime.

La .guerre malheureuse de 19)4-0 a discrédité le système parlementai¬
re» A Vichy, la majorité des députés sentit la nécessité de céder la
place. Il semble que depuis lors un revirement se soit opéré dans l'o¬
pinion. Car le député avait son utilité, tout au moins on province.Il
était l'agent de liaison entre*les citoyens et l'Etat. Quand il avait
lui-nu me de l'intelligence et du flair, il renseignait ®i• -ux qu'un fono
tienne.ire le gouvernement sur l'esprit publie. Depuis 4 ans, la dispe -
rit ion des députés n'a pas été tout bénéfice. Le gouvernement actuel
cherche à utiliser les derniers élus de 36. Dos députés figurent en
nombre dans les Conseils Départementaux nommés par le Maréchal. La
Légion des Combattants est dirigée par deux députés : M.M. Lachai et
Xavier Valiât, la municipalité parisienne par M. Taittinger, et au gou¬
vernement les députés reviennent en nombre : M.M. P. Cathala , J>h. Hen-
riot, Marcel Déat, Chasseigne, Mathé, Paul Rives, etc ... sans compter
M. Pierre Laval lui-même, sénateur qui fut longtemps député' d'Aub orvil-
lie rs . Voila sans doute une preuve qu'il ne suffit, pas d'avoir été
blackboulé par le suffrage universel .pour être un homme d'état !

DICTATURE.- Les Romains ont connu la dictature. Lorsque la Patrie
était vraiment en danger, ils donnaient a un homme de leur choix des
pouvoirs militaires et civils qui étaient absolus mais ne duraient que
6 mois -le temps de faire une campagne ! Apres quoi, tout rentrait
dans l'ordre, le dictateur revenait oh lui, labourait son champ tout
nu comme Cincinnatus, le peuple r -.commençait a voter, las consuls a
se disputer et le Censeur a censurer.

Depuis l'Antiquité, on a systématiquement dénigré cette instituti¬
on. Il est vrai que. trop souvent, des hommes ont pris lo pouvoir par
la violence et sans <n atre priés par leurs concitoyens. Par exemple,
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.Bonaparte faisant son coup cl'etat du 18 Brumaire contre les représen¬
tants du "Peuple", et plus tard son neveu, Louis-Napoléon arrêtant au
matin du 2 décembre les députés républicains ou royalistes. Plus tard,
le Général Boulanger ne cacha pas ses aspirations a la dictature et,
:-:pres l'autre guerre, le Général Mangin fut fort soupçonné d'aspirer
au pouvoir pesonnel. Ce sont les pays ibériques d'Europe ou dAmérique
qui ont fourni les plus ahurissants exemples de dictature, témoin ce
sergent Battista qui voici 15 ans a Cuba profita de la crise eus sucres
pour se hisser a la Présidence et se donner on quelques heures tous
.les grades qui le séparaient du gënëralat 1

L'Europe d'après guerre a connu de multiples dictatures. L'Espa¬
gne eut Primo de Rivera,. La Litàuanie Vo Idem erras, La Pologne Pils.uds-
ki, Ici Grèce Pahgaloss. En France on a longtemps considéré le Fascis¬
me et le National-Socialisme comme des dictatures ordinaires. Il n'en
est rien. Le pouvoir personnel qui est réalise dans ces régimes est
1'expression politique d'un ordre économique et social différent de
celui que nous avons connu en régime libéral.

Depuis 1940, certains protendent que'la France est soumise a, une
dictature, celle du Maréchal. Rien n'est plus faux ! Le Maréchal tien
ses pouvoirs d'un vote - volontairement consenti - de la représentation
nationale. Il a été expressément chargé de jeter 1rs bases d'un ordre
nouveau. Personne ne niera que c'est la guerre qui. jusqu'ici l'a empê¬
ché de promulguer et de mettre en vigueur les lois fondamentales atten¬
dues. Il est impossible de construire sur les ruines. C'est tout le
drame politique de 1944.

DROïl1. - Voila un mot que nous brandissons a tout instant comme une arme
définitive! Le "droit", c'est ce qui est permis et ■•usai ce qui est du
Nos pères ont fait la Grande Guerre avec le "Droit" comme slogan, sans
so demander jamais ce qui se cache réellement sous ce vocable. La. S.oci
été des Nations a prét .ndu assurer dans le monde le régne du Droit.Mai s
a ce droit trop vague et complaisant , faisaient totalement défaut les
moyens d'exécution. S'il est peut otre excessif de pr êt ndre que la
Forcé crée le Droit, il n'en demeure pas moins que le Droit ;sfc totalem.
incapable de créer la. Force qui assurera son triomphe.

Quant aux "Droits de 1 ' Homm e ", ils étaient à l'a base do notre vie
politique. Ils ont et s "défini s au IVIII crac s isole et tous las écoliers
de France les récitaient par coeur. Il est simplement dommage que les
Constituants n'aient pas rédigé, une Déclaration gara 11 oie des "Devoirs"
comme le réclamait Mirabeau. On eut évité peut-etre des revendications
oiseuses et cette manie de la persécution que les Français traînant
après eux jusque dans les camps d'Allemagne.

Qu-lques intellectuels s'étaient empares des "Droits de L'Homme"
pour en faire la raison sociale d'une Ligue ou lys Francs-Maçons parlai
ont beaucoup et écrivaient davantage. "De temps $ autre, on apprenait
qu>'- M. Edouard Hcrriot s'en était fait exclure, prouve qu'entre temps i
s'y utait rëintroduit,

DROI.LE.- La disposition des Chambres en hémicycle a vulgarisé en France
1(3 expressions de Droite,, de Gaucho et de Centre. IX saute aux yuux
que de. pareils termes sont assez inexacts. A la Chambre du Bloc Natio¬
nal par exemple, qui comptait 300 députés de droite, tous les hommes do
droite no pouvaient se loger dans l'espace qui leur était imparti. Par
contre, la Chambre du Front Populaire faisait largement dubordor ses
hommes de gauche vers la Droite.
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" On s'accordait .cependant'" a. con&i'dérèr fcr-.tine liommes .de droite :•-

if .Le & mqnarchlsths/Loftiles au régime républicain.
: 2t Lés conservateurs hostiles aux%éf orme s social es .

si , ; • ' ' - * . f f ' . ,;*S
.'••• î,9q'otpr§lément , la Droite était beaucoup moins ferto que l.a

che. affilie > n' était solidement assise qu'a paris, dans l'Ouest j iê. -Îîor-
mendi e', ' les campagnes du Bord et certaines régions du Massif Central.
Par contre, elle disposait d'une grosse influence financière et intel¬
le c tuelle. Elle a presque constamment été au pouvoir de 1912 a 1936.
Les majorités de -gauche eh 1914, 24 et 32 ayant cté dissociées par la.
guerre, les crises financières, ou des scandales un peu trop voyants.

(a suivre) AndrS P1MTIER
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"L'AME DU VI/G-"

Le 1er juillet 1944 doit s'ouvrir au Grand Palais a Paris une ex¬
position destinée à retracer la vie des P.8. et u.ra efforts pour sur¬
monter la captivité. La Croix-Rouge organise cette manifestation, bap¬
tisée "L* ' ÏME DES CAMPS", et placée sous le patronage de M. le Maréchal
PETaLTT et de. M. l'Ambassadeur SCAPIB1.

Sollicité de fournir son concours, 1 Stalag Vl/G a fait un effort
considérable, gêné malheur-'.use-mont par la brièveté des délais de prépa¬
ration et l'emploi du temps surchargé des camarades susceptibles d'appo:
tor une contribution intéressante, néanmoins, le 1? mai, un camion do
la Croix-Rouge a apporté à Trêves, centre de. rasseizib Lement des envois, .

une pleine cargaison d'oeuvres et de documents.
L'ITomme de Confiance, Claude PETIT, qui fut l'animateur infatiga¬

ble 'de - cette parti oipe t ion a l'exposition avait confié a Jacques BCffER
la direction du stand, tandis que. PlAHTIER rassemblai t une importante
documentation fournie par les différents chefs do service et .-squi s s rd t
un miroir de "l'âme du Vl/G"

Le stand du VI/G aura une superficie murale d'environ 9 m2. Le
panneau central comprendra uns carte du Stalqg et des schémas graphique
dë l'organisâtion des différents services (H. do C. Abéchnitt s'. Cx .Ron¬
gé, eto . . ). Les panneaux latéraux retraceront le vi-.- sportive (photos
affiches) et l'activité théâtrale si importante f- n Rhé"nanIe~TpTTot os
affiches, programmes, maquettes de décors). I'Ech= do la Hardthohe et
le Bu. Ilot in du Mou y -..-mont Pét a in seront représentés par une. grande affi¬
che et une. collection complété de 'chacune des deux publications.
L'0.A.P.G. montrera un graphique triomphalement ascendant des résultats
financiers obtenus, tandis qu'un ingénieux croquis expliquera le fonc¬
tionnement rotatif do la Bibliothèque du Stalag. La via int :.11 ectuc II.c.
sera illustrée par dos affiches de conférences de 1'université (de la
b►.. 11c époque 42) par un poeme de Roger HALLOÏ, (Kdo 575), uno étude
dé BICHÂRD (P.U.l) sur "L'Annonce fait© à. Marié' de. p. CLAUDEL, eto ...

Des maquettes, des peintures, un album de photos évoqueront la vie
religieuse.

Comme il se doit dans une exposition, 1'art sera partout présent.
Parmi les oeuvres envoyées, notons de PAGES (P.U.l) de j maquettes do
décor pour "L'Annonce faite a Marie", réalisées avec un cens étonnant
et souvent bouleversant dés couleurs. Du Kdo 575, Pierre BLOCK a'
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a.envoyé une croix de cuivre et un projet de monument aux P.G, morts en
- captivité que sa polychromie rend particulier on ont expressif, tandis que
Georges MCUS3EL fournit un croquis d'un goût très raffiné de la revôrie
des prisonniers» Citons oncoro des^maquettes d'autel do DUCROCQ (Kdo
223) et des cadras sculptés d'un goût parfait de CHAS3IGN0L. W1B0 a
composé avec la verve et l'humour si apprécie des lecteurs de l'Echo un
album spécial sur la vie P.G. Cet album on.-cours d'impression sera ex¬
pédie a Paris en temps utile en meme temps qu'il sera vendu nu Stalag
au prof it d e 1 ' 0 . ji. P. G.

Los artistes du camp ont fourni une importants contribution.
CHAUVIR! des portraits et dos silhouettes admirablement typées,

BOïjSR trois peintures où passe tout-.* la nostalgie d'une jeunesse captive.
Sur un socle sera posé le buste de Tony BEERY "le; prisonnier " dont tout
le camp a pu admirer la perfection^par comparaison au modelé, En outre,
seront exposées la maquette du théâtre, chef d'oeuvre de SAUVAIRK, >t
les maquettes des décors prévus pour la pièce "BLUfP", petite merveille
do goût et do couleur réalisée par MONTA, BI1LAUD, PLATEAU ot d'autres
camarades dévoués. Seront, enfin exposées la charrue d"« BaRBIER (Kdo 535 )
:t la mu guette de villa basque de DÙROTY qui, l'an dernier déjà, avaient
été présentées à M. l'Ambassadeur SCaPINI.

Ces envois n'ont pas ou l'ampleur que nous eussions souhaitée. La
documentation p'hotogrophique notamment, est insuffisante puisque, t.n de¬
hors du camp, les Kdos 624, 575 , 262 , r .11.1 ot P .U. 2 ont fourni presque
tous les •clichés. Nous espérons néanmoins que ces documents et les oeu¬
vres d'art qui lus rehausseront donneront aux visiteurs de l'Exposition
une iclée a pou pris juste du Vl/G. Pas do grandiloquence, pas de déses¬
poir non plus. Dr la résignation, mais surtout de 1 ' énergie et la volon¬
té de tenir jusqu'au bout.
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A PROPOS DE "MORTS D1AMOUR"

Mon dernier article dans L'Echo dex la Iîardthche a soulevé quelque émo¬
tion. Un H. do C. de Kdo ras compare n Pierre Goroe, agrégé d'histoire
ot speaker de la Dissidence., tiré récemment de l'obscurité par un édito¬
rial de M. Philippe Henriot. J: sape a la base les gloires françaises.
J' déverse sur elles les excéeeraents d'un sadisme refoule. Et 1'on prej et
tsur moi l'ombre de "Paris-Soir", de P. Rt-boux et de la librairie do la
Lune. Je suis tout prêt a confesser mes torts. Henri XII n'était pas
pédéraste, Louis XVI fut un mari comblé, Robespierre violait 1rs "Vierges
de Verdun" et autres lieux. Ceux, qui ont dit lé contraire, Lavis se, Haus c.
Sa.gn.ac, Se ignobos , Mathiez ot autres fumistes de k Sor bonne- étaient dos
Juifs it des francs-Maçohs. Je les renie.

Désormais, je bâtirai uns histoire prppr< et belle. joah 1- Bon
mourra de chagrin patriotique dans sa prison anglaise, Char loi VI se .re¬
tirera pu Mont St Michel, Louis XIV a Port-Royal, Louis XII piaurora'
Anna de Bre tagne jusqu'à la 99e année do son âge, français I< r;-quoiqu' f-n
ait dit le Dr Comptour- n'aura pas la syphilis, Henri IV no s§fa plus le
Vert-Galant , Louis XV ne couchera plus avec lus cinq soeurs d.o Noëles,
le- Général Boulanger fera son coup d'état sans on co iabre, Poli, y; Paure
achèvera tranquillement son septennat, Y /

et "la Marseillaise" suffira à transformer on chef d.J o e ua* r o tous les
"cotes" commis on son nom.

A.P.
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COMMUNICATIONS DE L'HOMME NE CONFIANCE

I - AU CAMP I) ' ARNO ï DO'WEI LER -

ie et mes remerciement à â.. notreJ'exprime toute ma reconnais ru
camarade HENFEflER André Mie VI H 53 pour l'activité et le dévouement
qu'il, a déployés a l'égard de nos camarades en tant qu'Homme de confian¬
ce du Camp d'Arnoldswei1er.Il part du camp sur sa demande et pour des /
raisons -personnelles. Il emporte avec lui l'estime et l'amitié de tous<
ceux qui l'ont connu» \

N0M1NA.1 ION ; PASSE!HRG-UE Roger,Mie VI G 7404 est nommé en date du
24 avril 1.944 Homme de confiance du camp d ' Arnoldsweiler. C'est une fi
gurs sympathique et bien connue des anciens du VI G.

II - PENAIIIBS MCOURUES PAR LES P.G,
Devant le nombre croissant des condamnations graves encourues

par des camarades du Stalag, j'estime qu'il est de mon devoir de faire
le point exact de la question» On peut admettre qu'après 4 ans de capti¬
vité" ,une certaine fatigue s'empare do vous et vous pousse insonsibleracn'
a un dangereux laisser-aller. Votre conscience d'homme, de soldat et dr
Français vous dicte néanmoins les devoirs que vous devez envers vous-nu -
nies, envers votre famille, envers votre Patrie. C'est a .cette conscience
que je fais appel, persuadé que je serai écouté et compris.

L'Allemagne se considère en état de guerre totale et do co fait
l'ensemble de son territoire se- trouve soumis a la juridict ion applica¬
ble aux zones d'opérations proprement dit es. Il s'en suit que les délits
sont plus sévèrement punis. Depuis quelques semaines, du nouvelles ins¬
tructions ont été données aux Tribunaux militaires allemands afin que •
dos condamnations sensiblement plus graves soient prononcées dans cer¬
tains cas, notamment: lorsque lu prisonnier aura des relations interdi¬
tes avec une f -mco allemande dont le mari est mobilisé ; lorsqu'il com¬
mettra un set-- d ' inoubordination ou refusera catégoriquemfjvt d'exécuter
un ordre donné par ie Chef militaire allemand sous le commandement du¬
quel se trouve placé le prisonnier.

Dans'cas cas, dos peines de Travaux Forcés sont 'prononcées.
Je vous rapp aile la- disposition juridique» os-f oriti ollooqui ncr

régit , constituée par l'Article 45 de là Convention du Uenuvo du 27-7-29,
" Les prisonniers do guerre seront soumis aux lois, règlements et'

"ordres en vigueur dans les armées de la puissance détentrice. Tout ac-
"tt d'insubordination autorisera a leur égard des mesures prévues par
"ces lois, règlements' et ordres".

En clair, ceci implique que nous sommes soumis aux prescriptions
du Code pénal militaire allemand, comme le propre soldat de. cette puis¬
sance^ Je n'ai pas besoin, je pense, d'insister sur l'application qui
peut etro faits «n temps de gu.rre d'un code pénal militaire.

Je vous en prie, réfléchissez bien avant de vous mettre dans un
situation irrégu'li ore, dont las cbnséqusnc os couvent être très gravess\ 1 ^ -L

marna pour l'avenir, pensez surtout a ceux et a celles qui vous attende.:
dont la peine serait décuplée d'apprendre soit que vous lus avez tromp
soit que pour un manquement- a la discipline souvent motivé par un poin.
d'honneur mal compris ,votre sort matériel se trouve gravera .nt comp.romi

Je condamne sévèrement comme déshonorant le fait do certains ce-
statut de travailleur libre (tra-

rapports avec les
marados qui. demandent a bénéficier du
formé) dans le but défini de so voir faciliter les
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f omme s
r c s t r

bonJ. compta sur voir
des homme s dignes»

III - IlcIdOSil J:ÙS: ift (Gj'RKRL

c? t y. cjKJ - -Lu. o t vous demande simplement de

OCRSi-S

!.. s p r ; se nr, ivre do ;u> r r cors • b -peuvent, s'ils le désirent,
renoncer a 1 ' inscription qui a etc. faite n leur faveur a un comité do
la. -métropole et cemander four insciiption au servie-: dos colis corsos»

Cour qui désireraient ce transfert d'inscription devront in¬
viter les -p ç son ru s qui s ' intér es s ont a eux, a s'adresser au Inn.sid, nt
du comité auquel ils sont inscrits pour les faire rayer fn réclament
un cnrtii'icët de radiation» Ce certificat devra etre adressé a le Iiirac-
tion du. Service des Prisonniers de Guerre -"Servieo des colis corsos

'52, avenue du Maréchal Poeh à LYOH. A partir do ce moment la lo -priaon-
nisr ou la personne qui s'intéresse a lui devra adresser les étiquette s
a 1 ' a dr •' as < ci.-do s sus»

la 1 ; 1 r - ction du Service dos Prisonniers de guerre a pris cet te¬
rne surs • n faveur des prisonniers de guerre corses on raison c'a c<: qu'un
certain nombre d'ontr-.- • ux nr r c-..vai-nt pas les colis auxquels ils a~
\ a i n t ciroit , 1 nvoi cl'-- co constituant uno charge trop lourde
pour les pe rsormes oui les .avaient i a : t inscrire à un comité)

IV - P » (G L _IRC Sie'ir -m§ jJU_JP'gY
. T. d s pr i s o nn i r s de ' gu; rr r|

jOMls e i' IQ CAliAL

ac pom-é-

ble
fi

du Cantal sont inyites
necos ■■ iteux dos départements du Puy

à adr : s ' r une et i qu e11 ■ au r es p ons a-
Le du groupe ment Auvergne du Stalag sous lo couvert de l'Homme de con-
Lancc prinoipal du Stalag. Après contrôle de la situation de 1 ' .intér es-
3, c-1 tp ctiquettn sera adressée a la Maison du Prisonnier du Puy de

jjOlù 3 o oi

ciY is Ù S a

rivox d-'S co .lis doit otr e continué les intéressés en ;:u ront

- dPUBSCIT n JR AS P'|1 SOINI iS S » -

ci al.-: d:
Feus portons a votre connaissance 1 ' adresse du i ' iiitr ! ai de so-
publicite', société créée le 1er mai 194I : • v

27 bis, avenue de Villicrs, Paris (lime.)
peur venir en aide aux publicitaires prisonniers et a leurs familles.

1-' o-ntr ' a.i-do sociale de la publicité adresse chaque mois un co¬
lis gratuit a tous lf S publicitaires qui lui font parvenir une- ôtiqut tt
r og bernent air r »-t qui peuve nt justifier de leur appartenance a la publi¬
cité (agence do publicité, affichage, éditeur, dessinât •••ur publicitaire .

qt o ) » Cctt:' s.ociété assure également la liaison avec lus familles et mi:
voie'gratuitement les enfants des publicitaires on vacances dans son
ce,n t r e d e 8 al ia r don »

X-3s publicitaires qui no se serai /nt pas ■■ ncor-- fait connaît r
*

le .faire,

S gr g en t_ C1aud e P.'fl'Il
Ho mmô d e c on f i. a n c r prihei p a 1

a -c •-11 o s o o i ét é so nt inv i t é s

Ml.
Wsfe/^pi-rer

du dt : M T


